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Henry Galy-Carles, Cent peintres
vivants de l’Ecole de Paris 1945-1975
(Unesco, 1996) + Panorama de l’art
français : exposition itinérante.
Journal, tome 1
Fanny Drugeon
1 Tout d’abord homme de théâtre et poète, Henry Galy-Carles (1922) est devenu critique
d’art  à  partir  des  années  1950.  Progressivement,  il  a  organisé  des  expositions  et
travaillé en lien avec le Ministère des Affaires étrangères. Ces deux tomes reproduisent
principalement  le  Journal  de  cet  auteur.  Ils  constituent  un  témoignage  de  ses
expériences officielles, le premier étant consacré au vaste projet d’exposition itinérante
Panorama de l’art français, d’Athènes à Istanbul, en passant par Lisbonne, tandis que le
second relate les aventures de l’exposition L’Esprit romantique dans l’art polonais,  ainsi
que de Cent peintres vivants de l’Ecole de Paris  1945/1975,  organisée à l’Unesco en 1996.
« Quel travail de PÉNÉLOPE […] » (t.1, p. 209), écrit le critique en 1977, constatant les
difficultés liées aux relations internationales. Ce sont justement ces pérégrinations qui
sont relatées, tant en France qu’à l’étranger : relations avec les artistes –Jean Le Gac,
Jesús-Rafael  Soto,  Victor Vasarely,  Jean Le Moal,  Jean Bazaine,  parmi tant d’autres ;
rapports avec les galeries ; collaborations avec d’autres spécialistes, tels les échanges
avec les conservateurs des différents pays dans lesquels Henry Galy-Carles se rend ou la
complexe collaboration avec Lydia Harambourg, échanges avec l’Etat et le monde des
affaires étrangères. Y sont dévoilés tout l’envers du décor et les liens étroits que le
monde de l’art entretient avec la politique. Le point de vue est évidemment subjectif. Se
succèdent  l’incompréhension  ou  le  découragement  devant  les  affres  administratifs,
parfois  teintée  d’ironie  (« Je  me suis  amusé  à  faire  un  petit  bilan.  A  ce  jour,  cette
exposition  a  nécessité  72  déplacements  dans  Paris  et  en  banlieue,  206  coups  de
téléphone »,  t.1,  p.  81-82),  le  point  de  vue  français,  le  militantisme  conduisant  à
défendre l’Ecole  de  Paris  d’après-guerre  dans le  contexte  français  des  années  1990.
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Différents  registres  d’écriture  coexistent,  des  notes  vivantes  et  parfois  intimes  du
carnet (« A l’instant, long coup de fil  de Christian Jaccard qui me raconte un tas de
choses confidentielles en ce qui concerne la Galerie carrée. Je n’en dirai pas plus », t. 2,
p. 89) aux comptes rendus officiels au ministère des Affaires étrangères ou aux extraits
des rapports des ambassades de France en Grèce, Turquie, Irak, Egypte. Ces ouvrages
restituent ainsi une aventure humaine, témoignant d’un féroce engagement : « Cette
exposition me tuera », (t.2, p. 117).
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